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I.’émotion causée au commence- 

ment du mois de décembre dernier 
•lane tout le comté de Bergen (New 
Jersey) et les environs, par le mys
térieux attentat dont Mme Elisa
beth Beerman a été victime ne s’est 
pis encore calmée. Plusieurs ar- 
restat’ons ont été opérées depuis le 
crime ; mais il n’a pas été possible 
jusqu’à présent de découvrir les 
ass-.illants de Mme Beerm- n, et le 
comté vient d’offrir officiel ement 
un* récompense de $300 pour leur 
arrestation.

On n’a certainement pas oublié 
que Mme Beerman qui demeure 
avec son mari dans une des plus 
jolies villas de Fairview, ôtait allée 
voir le 7 décembre, sa «tour, qui 
habite à West Hoboken, et avait 
pris, pour rentrer chez elle un tram 
way de la ligne du North Hudson 
County. Anivôe à l’extrémité de 
la ligne de tramways, en face de 
Nungasser’s Hotel, Mme Beerman 
a dû continuer sa route à pied pour 
gagner sa maison, ait uée à trois 
quarts de mille de istance tout au 
plus. Mais elle était à peins arri
vée à moitié chemin que deux in
dividus de mauvaise apparence, qui 
marchaient derrière elle, l'atta
quaient à l’improviste et l’étourdis
saient en la frappant â coups redou- 
b'és sur la tête avec un morceau 
de fer pesant près de huit livies. 
La pauvre femme a poussé deux 
ou trois cris perçante et est tombée 
sans connaissance, le crâne fractu
ré en deux ou trois endroits et per
dant des flots de sang par ses bles% 
sures. Ses agresseurs l’eatrainaieot 
daus un fourré voisin pour l’outra
ger, lorsqu’un garçon de ferme d u 
voisinage; qui'avait entendu les 
crie de la victime, est accouru à son 
secours. A sa vue, les deux misé
rables ont laissé tomb r Mme Beer 
man et se sont enfuis d ms les bois, 
abandonnant leur morceau de fer 
tout couvert d * sang et un numéro 
de la StaatsZntung ce qui fait sup
poser qu’ils sont Allemands ou d’o
rigine allemande Q iand Mme 
Beerman a repris l’usage de ses 
sens, 11 y avait déjà -longtemps 
qu’elle était chez elle, et ses b eseu 
res étaient tellement graves, qu’elle 
est restée pendant plusieurs jours 
entre la vio et la mo rt.

Ce crime a cause une telle indi-

pas de peine à trouver de nombreux 
clients ou plutôt de nombreuses 
dopes. Pour une somme plus ou 
moins importante, selon l’état de 
fortune de leurs clients, les deu x 
compères se chargeaient soi-disant 
de toutes les démarches à faire, et 
au bout de quelques semaines ils 
remettaient à leur victime un certi
ficat de prétendu jugement en di 
vorce, rédigé selon la formule da 
l’Illinois et vêtu de tous les sceaux 
et signatures nécessaires, 
ainsi notamment qu’ils avaient ven
du un jugement de divorce, à M. 
Pendleton,l’ex-maire de Fort Worth 
(Texas), qui, se croyant bel et bien 
divorcé, a causé une si grande sen
sation, il y a déjà plusieurs mois, 
en abandonnant sa femme et ses 
enfants, et en allant ensuite s#1 ma
rier à la Nouvelle Orléans avec 
une jeune fille qu’il avait enlevée.

Butiner et Hughes seront pour
suivis pour escroquerie et faux en 
écriture publique. Hughes est en 
liberté provisoire sous caution ; 
mais Butiner, moins heureux, est 
enfermé à la prison des Tombs eu 
atte- dantson procès.

Quoique profonde et grave, la 
b'essure de M. Roseland n’est pas 
considérée comme mortelle. La 
balle lui a labouré le crâue, sans le 
fracturer, croit on. M Roseland 
est un homme de- cinquante ans, 
marié, père de six enfants et très 
estimé dans le voisinage. La po
lice recherche activement son as
saillant quo l’on suppose être un 
des nombreux malfaiteurs qui in 
festent le quartier, et qui y out dc- 
jà commis depuis quelque temps 
toute sorte de vole par ‘ üraction.
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44 A cette époque je demeurais 
rue Larochefoucault et j’avais orga
nisé une sorte de basse-cour au 
bout de mon jardiu.

J'ai toujours aimé les 
animaux, et tous mes vo 
Utiles, jusqu'au moindre poulet 
avaient leur part de mon affection. 
Chacun d’eux avait son nom ; les 
Mystères de Paiis florissaient alors, 
aussi, avais-je baptisé ma basse- 
cour de tous les noms des héros de 
ce roman. Une petite poule s’ap
pelait Rigolette, un vieux coq à patte 
cassée, Torbillard, un horr ble ca
nard, le Chourineur, un petite pou
le de soir, Fleur de Marie, un su
perbe coq Brahma, Rodolphe etc. 
Après voir épuisé les noms des Mys 
t'eres dt Paris j’avais choisi des 
noms de profession, tels que le no
taire, le poète etc. Ceci posé je con- 

Bloc Raeeell. tînue.
44 Uc beau matin, je reçus la vi 

site inattendue de l’un de mes amis 
de province ; après les premiers 
épanchemeots, je lui demandai ce 
qui l’amenait chez moi. — Rien de 
plus simple me dit il ; mon b^au- 
père est fort riche, il m’a chargé de 
prendre pour lui une certaine quan
tité d’actions de [’Epoque, je viens 
vous consulter.

44 Je ne savais guère que répon
dre ; certes, d’un côté, la fortune 
de mon ami m’intéressait, mais, 
d'un autre, il m’était bien difficile 
de discréditer une opération entre
prise par des gens avec lesquels je 
me trouvais en relations depuis si 
longtemps.

“ Je tournais au'our de ma ré
ponse, en ayant l’air tout étonné 
qu’on prit des actions de quelque 
journal que ce soit, quand tout à 
coup la porte de mon cabinet s'ou
vrit : ma petite fille y entra aussi
tôt tout essoufflée et en criant : 
Papa ! pap 11 factionnaire qui vient 
de se sauver / Ah 1 >e vo à. ” Put* 
nous la vîmes s’enfuir comme elie 
était entrée, en poursuivant un su- 
p- rbe dindon qui courait à grands 
pas, en lançant un': p ault 1 piault 1 
piai.lt 1 rempli d’inquiétude.

41 M in ami se leva, me serra la 
toxin avec toutes les marques de la 
plus profonde reconnaissance, en 
me disant :

“ J-* n'ai plus b soin de consulta- 
11 m. ce que j’ai vu et entrudu me 
suffit,

“ Mon dindon lui avait sauvé une 
somme assez ronde.

Le régime de vie et la nourriture 
ont aussi leur part dans la co ora
tion du plumage des oiseaux, la 
plupart des «.nimaux du reste sont 
sujets à cette influeuce. Allez de
mander aux maquignons le secret 
de ces boittes qui donnent tant de 
lustre à la robe de leurs chevaux.
A quoi attr.bie-t on la finesse des. 
laines du cachemire si ce n’est aux 
pâturages de s*s vallées ? Après 
les récoltes et jusqu’aux première 
neiges la dinde domestique lâchée 
erre en liberté dans les champs, pi
corant les graines perdues daus les 
chaumes, becquettent les baies sau
vages des buissons, poursuivant les 
sauterelles effaréees, buvant de l’eau 
claire des sources, et cette nourri
ture fraiche, variée,succulente prê
te un certain vernis à son plumage, 
mais, casernée avec les neiges, 
nourrie de pois, de blé, de sarrasin, 
d’avoine, de grain de b-asserie, ali
ments aos«i secs que grossiers, ce 
vernis ne tarde pas à s’effacer. Ne 
pouvant plus sortir, sans espoir 
d’attirer l'attention, la pauvre re
cluse pe-d toute coquetterie pour 
ne cheicher dans sa casaque défraî
chie que la protection contre les 
rigueurs de la saison.

Passons maintenant & cet arôme 
particulier, sui generis qui pour un 
certain nombre est la marque ca* 
ractéristique de la prétendue dinde 
sauvage. Je veux bien que la ra
pidité de ce vola.ile soit supérieure 
A celle de notre dinde, mais est-ce 
là u,ne raison déterminante en fa
veur de son existence forestière et 
de ses mœurs primitive» ? Pas le 
moins du monde.
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t pas encore réglé avec mo 
aller prendre des arrange- 

E. Lussier, Ecr„ d’ici à hait 
oi vous aurez des frais pear
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LA TSNUB D’UN JOURNAL UK CULTURE

Il existe, sans doute, bon nombre 
de cultivateurs qui commeuceut 
leurs affaires avec la ferme résolu
tion de tenir un compte journalier 
de toutes leurs opérations de cultu
re et des résultats qu’elles leur pro 
curent. Cette détermination est 
mise à exécution pendant un cer
tain temps, mais bientôt après, ont 
commence à négliger les écritures, 
jusqu'à ce qu’enfla on les disconti 
nue entièrement. Cette faute ne 
prouve pas que l’opération 11’est 
bonne ; et, comme un encourage- 
ment à persévérer dans cette voie, 
nous allons citer le cas d’un homme 
qui a commencé sa carrière de cul
tivateur sans aucune avance et qui, 
dans la suite, a atteint une grande 
richesse : résultat qu'il attribuait 
en grande partie aux soins qu’il 
prenait de tenir vn compte régulier 
de toutes ses opérations culturales, 
pendant quarante cinq années con
sécutives.

Ces mémoires journaliers ôtaient 
tenus dans des livres de grandeur 
convenable, chacun d’eux contenant 
les notes d'une année entière, et 
une fois remplis ils étaient exacte
ment étiqueté et rangés avec oi- 
dre, afin de pouvoir y recourir au 
besoin. Ces cahier cont< liaient le 
numéro des champs c.Uitivés chaque 
année, l’espèce de recolle, le rende
ment approximatif ou effectif, le 
montant des travaux qu’ils avaient 
reçus, le nom des personnes emplo
yés chaque jour, les recettes jour. 
naLèies provenant de la vente du 
bétail et des produits de la terre, les 
sommes payées et pour quel objet, 
l’état de la température, ainsi que 
certaines réflexions que lui suggé
raient les nouvelles du jour. Ce 
journal était invariablement écrit 
chaque soir avant de se mettre au 
lit; mais lorsque le propriétaire 
était absent, comme cela devenait 
nécessaire quelquefois, une pei son
ne, chargee spécialement de ce tra- 
voil, écrivait tous les soirs les notes 
nécessaires.

Ces annales furent souvent con
sultées et appelées à décider certai
nes queiUoBs débatties suui le 
rapport de la tenipéi ature et des 
récoltes dans de» années particu
lières, et assez souvent présentées 
devant ies cour» dans le but de dé
terminer la date de certaines tran
sactions locales. D’abord, ces re
gistres tenus ainsi le soir peuvent 
paraître ennuyeux ; mais si on les 
tient régulièrement el avec persé
vérance pendant deux ou trois aus, 
ce travail devient une habitude à 
laquelle on se livre avec plaisir et 
qui est avantageuse à Uute person
ne qui ne la neglige pas*

Cultivateurs, prenez pour résolu
tion au commencement de cette 
nouvelle annee de tenir un compte 
journalier de toutes vos opérations 
de culture et des résultats obtenus. 
Vous nous remercierez avant long
temps de ce bon conseil, car vous 
verrez qu’il est tout à fait à votre 
avantage.

Harris & Campbell.X 0’GAIpl, JïacTAVISH & WYLD,
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Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent Comptant.NOUVEL ECHEC A LA BOBINE 
ELECTRIQUE

M. Roger Sherman, l’avocat qui 
semble avoir juré d’entraver indé
finiment l’application de la nou
velle loi sur les exécutions capi
tales par l’électricité, vient de rem
porter un nouveau succès à propos 
de Shubuyo Jugiro, le mate ot ja
ponais condamné à mort par la 
cour d’assises de New York.

L’exécution de Jugiro qui aurait 
dû avoir lieu régulièrement au 
mois de février dernier, est encore 
ajournée pour un an environ. En 
effet, M. Sherman a interjeté appel 
devant la cour suprême fédérale 
de l’arrêt par lequel le juge La- 
combe. de la cour de circuit des 
Etats-Unis à New-Yo-k, a repoussé 
sa requête tendant à fair» casser le

26 RueJSparks.

Bien Criblé Belcoirt, MacCraken 6 Henderson,
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N. A. Bklcoürt, John J. McCuun, 
tieo. F. HlNDlBStiN.m Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Stewart, Chrysler & Godfrey,
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Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.
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ZWArgent à Prêter avec avantage spécial à 

i l’Emprunteur.
A. E. LUSSIER.

En main le stock de r 
•hoisies et les plus var

Tapi
•iéee.

inné ri en lewBUREAU3t
ur de l’An. F J’AI UN LOT DE

Tapisserie Dispendieuse
Jugera :Dt condamnaoi Jugiro, sous 
prétexte que l’on avait exclu du ju
ry tout homme de couleur ou d’o
rigine japonaise, et, ce qui est de 
plus surprenant encore, parce qu’il 
aurait été prouvé au cours du pro» 
cèe que la victime avait été frappée 
à coups d* couteau au ct#u et non 
pas à la poitrine, comme le préten
dait Jacte d'accusation.

gua ion que le gouverneur de l’E- Il est probable que la cour su- 
tat, M* Abbti. a cru devoir recom- prême, sans môme examiner la 
mander lui-mA ne au chef du par- cause au fou d,cou firm-ra purement 
quel du comté de 3-rgen, M. ei simplement l'arrêt du juge La- 
üampbell, d • u épargner aucun t-f» combe ; mais comme l'affane ne 
f >rt pour déco .vrir 1-s coupables pourra v air -levant -lie qu’au m - 
On annonce m unt-mant que M. L u du mois d’octobre prochain, 
Campbell prélmid êire sur la tiace | Jugiro ne pourra guère être exêcu- 
des assaillants de Mme Beerman et 
que leur arrestations est imminen
te. Le violen’aurait pas ôte le mo
bile du crime, comme on l’avait 
supposé d’abord.14 Nous avons dé
couvert le véritable mob,le du cri
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26, 1890 et de Décembre 31, 
, 1891 à un prix 
ît Un Tiers de Premiere
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Décembre 
ns pour reveni
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ïe d’Ecoie.
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x Professeurs d’Eco 
rtir du 10 Décembre au 31 
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ir un certificat du Principal
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159 Rue Bank.
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nut blJeier. lutu.l proof beUivr,

XEHDALL’S SPAVIN CURLRabais Special
Ed Articles d’Argenterie 

et en Horloges

KSESS*-
Cle. verni u Hat ani> Thui-iinci Ilium Ho i

horatiley * onovtrapide, arrêtant 
entre Ottawa et le CA- 
jonction du Côtean ave# 
Tronc pour l'Ouest, et à 

ms lea trains pour l’eet, et 
Montréal à 11.36.

Ki.mwoou, lu-, Nov.»), 188B 
Da. B. J. Kbki'allCo.

Dear Hire: I Imvo al way* i*irithit*<-<l jour Km- 
dall'E Mimvlu v’uru by ihi> half dozen Ixittle*, 1 
WuuM llko prlree In larx«-r quantity. 1 think II le 
Otu-of the hekt lliilin-nt* rm r-urth. I hare used*, 
en my «tables for three years.

Vouie truly,

AVOCATS. HOLLICIT 
SUPREME N- 

R. A. Bkadlet.

URS pomt ^ OOr 

avec privilège d

lé avant un an. En attendant, l’a 
bus scandaleux que l’on fait de ces 
sortes d'appels a pour résultat de 
paralyser complètement le cours de 
la justice.

Chie. A. Sut ne.Argent A prêter A 8 p. o. 
remboereer en auenn tempeL'EXPRESS DE MONT

REAL rapide n'arrêtaBt 
t à Alexandria entre Otta- 
a un char refectoir, et i_ 
i 8.20, se reliant aux trains 
itral et du Grand Trône 
nts à l’Est. Portland, Rl- 
)alhousie, ete.
L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

le nouveau pont en acier 
nt, St Albans, Saratoga, 
os ton, New-York, P bus
ies pointe an sud, 
le Wagner depuis Ot 
New-York. (Ce train arrête 
ns entre Ottawa et Rouse’s

KENDALL’S SPAVIN CORE.
A Vendre a Bon Marche „ _ . _ Bsiki«i.tn, N. Y„ Novembers, stmm.

Da. B. J. Ksnuh.i
Dear Rlr* : I duelri n *|ve you h-ellmnnlelef mf 

*o<m| ii|iliiluiiof your Knhdufl h8|>;iidii Cure I h»<é 
uewl It f..r I.umi-nr**, HilIT Jointe an) 
hlimine, and 1 tmv« found It a sure cure, IeorilC 
ally r#x»mm< iid It. to all hor»emen.

Tours truly, A. H. On nwnr.
Manager Troy Laundry Blablea.

r Portes, Châssis et Jalouse ri ee, bois préparé.
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 

- ** Cuir et fournitures de Chaussures ckes

R. WOODLAND,
3t rue Beeserer, piée dn Bassin dn Canal.

LES VOLEURS A BROOKLYN 
Un nouvel attentat, rappelant 

l’assassinat de M. Lyman W *cks et 
celui d - l’épicier Luca, a été com
mis pendant la nuit de lundi à mar
di à Brooklyn.

Celle fois la victime est un bou
cher du nom d’Henry Roseland,, 
demeurant au No. 7 Bolivar street, 
et ayant sa boutique au No 
381 Hudson avenue. Revenant 
d’une réunion d’une société dont il 
est le trésor ier,M. Roseland a voulu 
passer à sa boutique dans >e but de 
faire sortir, pour quelques instants, 
un gros chien qu’il y enfermait 
pendant la nuit pour la garder. Le 
boucher, en entrant, a été surpris 
de voir que son chien avait disparu 
et, comme il avançait vers le fond 
de la boutique pour le chercher, M. 
Roseland a été assailli à l’impro
viste par un malfaiteur, caché près 
de la glacière.

Une lutte s’est engagée alors en 
tre le boucher et le malfaiteur, et 
celui-ci, tirant un revolver de sa 
poche, a fait feu sur M. Roselaud 
presque à bout portant Atteint à 
la tête par la balle, M. Roseland est 
tombé sans connaissance, et, lors
que une demie heure plus tard en
viron, il a repris l’usage de ses sens, 
il a constaté que son assaillant lui 
avait voiê, dans la poche intérieure 
de son gilet, son portefeuille renfer
mant $459. Le portefeuille a été 
retrouvé depuis au milieu de la 

a mime «lu depuis longtemps le i boutique, où le Tol.ur Tarait jet* 
sobriquet da41 Moulin à dirorces ’. J en s'enfuyant et apràfl en aroir reti- 
Attaat les deux aroaala u’araieut-ila 1 r* l’argent.

me aurait déclaré M. Campbell. Les 
assaillants de Mme Reerman 
avaient été embauchés à prix d'ar
gent pour l'assassiner ; mais nous 
ne pouvons rien dire de plus jus
qu’à ce qu’ils soient arrêtés, et cela 
ne tardera pas. ”

Ou s’attend doue à des révéla 
lions qui sont appelé-», dit-on, à 
faire autant de sensation que le 
crime lui-même Toutefois, on sait 
que depuis quelques années la poli
ce du New-Jersey est très sujette 
à caution et qu’une foute de cri nés 
mystérieux ont été commis dans la 
môme région sans que les auteurs 
en aieul jamais été découverts, mal 
gré les belles promesses du parquet 
et de la police.

t —CHEZ—]

KENDALL’S SPAVIN CURE.i&iMcMiüan Sant, Wmitm Oou De. B. J. Kkni.au. Co.
Oent.: I fi-i-l It my duty to *ey whet I hnve don# 

with your Kvnilnll's «[.ovin Cure. 1 bava cured 
twenty five borne» that lin-l h-puvlne, ton ot 
King Hour, nine nflll- ted with Hie IImb«I end 
neri-n of Jilg J i w. Klni-e I hare had one of jomo 
book» ami follow n the eiructloua, l have nerar 
lost a cane of any kind.

Your» truly, ANonew To«nm.

JCENDALL'S SPAVIN CURL

a t r, vHiu, Dec. 19. 18W.

/Le “HUB7 98 Rue Rideau.I ▼IS A VIS LB MUSÉE GÉOLOGIQUE

•JH-YINS ET CIGARES CHOISIS-*^
TOUJOURS EN MAIN.

BUODTIERS ÏN GROS ET EN DETAILormationa s’adresse 
A Tante des Billets,

r à l’A- 
34 ras

Prie* *1 per bottle, or *1* bottles for $5. All Drag, 
list* have I tor can get It for you. or It will be sent 
to any ndilres* on receipt of price by the propria- 
or». Du. B. J Kbnoau. Co., Enoklrurgh Falls, VU
OU) BY ALL DRITGOI8T»-

tLIN, C. J. SMITH, 
lénéraL Voitures de BebesWM. GOOD,

S4»tRvB Si
Ageet GSaSral 

,dee Paeeagere.
Proprietaire.890,

is Me rmm

ILI.IC1HD1, ITi
NAP. BOYER

Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhouaie.
À tonjoars en main un grand nombre de 

toyanx pour montage de potlee et de tuyaux 
à Veau. Travail de 1ère clame pour toute* 
aortes d'oevragee de ferblanterie et de plena 
berie. 8e charge également.de poser et rê-

Lee orcl’ree sont promptement exécutés à la 
eatiefaction des personnes qui veulent bien 
m’honerer de leur confiance.

GROSSES REDUCTIONS.]
812.00 Voiture* pour $8.40 
10.00 '< •» 7.00
9. Kl “ * fl. 75
9.90 “
K 00 "
7.00 «
«30 •*

rBDRKAD : —
® Oh* when, : Ottawa, 6.30

•'>. ‘J-'i►NflieRIES te
J^STIC PILUS^I

ShHVEZ-VOUS de

“ 4.75
“ 3.50,
« 2.30
“ 2.26
« 1.90

LES MARCHANDS DE DI
VORCES

Le grand jury, d j New-Yoik a 
prononcé hier la mise en acc isation 
de William Hughes et William 
Butiner, deux prétendus avocats, 
arrêtés récemment pour avoir ven
du à diverses personnes des juge
ments de uivorce qu’ils fabriquaient 
eux même*, en imitant les timbres 
de la cour supérieure de Chicago, 
et les signatm^s des juges,greffiers,

4.00—En correctionnelle.
Le président, a une vieille fem

me, prévenue de manœuvres frau
duleuses:

—Quel âge av> z-vous ?
La vieille, baissant les yeux :
—-L âge du Christ...
—Mât.» 1 fan le president, 1890 

Vous exagerez peut ôtr

nolennee naaleoaeee 
» 4e l'Ottawa et des misa 
■ap^ort^de» bas prix de I

3.00
2.50

â» mmm 1.5» 1.30
Pourill & Cuzne Nous avons reçu tard dans la saison 

une consignation de Voitures de Bébé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.

Les POND’STAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

nu
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations

AOABIHB^—

ETOHiF.CHâUOIERfc
1-11-87-8$ EXTRACTHaeteaui de Damn une Spécialité

204 Rue Dalhouaie 204 COLE'S

National M'fg. Co.
Le docteur Z... «et fort regardant 

sur la question des honoraires.
Une cliente lui remet une pièce 

de vingt fiancs. Aussitôt, il plante 
sou lorgnon sur son nez et se met â 
chercher par terre.

—Qu’avez vous donc perdu, doc
teur ? demande la dame.

—Je cherche la seconde pièce.qui 
est sans doute tombée.

l.a dame comprend, ajoute un 
louis et sort.

•t Bijouteries
de toutes qualités. Serait 
r cent au dessous des prix 
lue Article est garantie tel 
«m l’argent vous sera remis. 
, No. 30 rue Rideau, (près 
ara.) Réparations de M*. 
genmtim et > des&rix

BSâif WB6Ê9Î5
On sait que la cour supérieure 

dn comté de Cook, à Chicago, est 
renommée dans tous les Etats- 
Unis pour la facilité avec laquel e 
elle accorde les divorce*, ce qui lui

PJl^RJVmCŒJi
16U EUE ePARKS.

Coin de» rues Rideeu e 
Cumberland,

El AUSSI
Coin de» rue» S park» 

et Bank,

■ £ggaSga*g»ff

dâjr A. N. Moutfitit 
IA Suivre) ■ ^»SoSriæi îîilêmehwSS»

\

.............—

’v meilleur original disponible
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